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Lina B a 96 ans. Elle arrive de Chennevi¯res. Elle a travaill® sur 

les march®s en tant que vendeuse de fruits et l®gumes. Elle a 4 

enfants. 

Christiane B a 85 ans. Elle arrive de Savigny le Temple. 

Elle travaillait dans lôadministration. Tr¯s active, elle aime     

participer aux diff®rentes activit®s propos®es. 

Jeanne C a 92 ans. Elle habitait ¨ Briis sous Forge dans lôEssonne. 

Elle a travaill® comme st®nodactylo et a 4 enfants. Elle aime    

beaucoup jouer au scrabble et ¨ la belote. 

Bernard T a 85 ans. Il arrive de Chevry-Cossigny. Il a travaill® 

comme maroquinier pour les maisons de Haute Couture.  

Gilbert B a 87 ans, il habitait ¨ Yerres. Il a exerc® la profes-

sion de dessinateur industriel. Il aimait beaucoup jardiner et 

appr®cie particuli¯rement la compagnie des animaux.  

Odette C a 87 ans. Elle arrive du Plessis Tr®vise 

dans le Val de Marne. Elle ®tait aide-cuisini¯re. Elle 

aime beaucoup chanter et ®couter de la musique. 

Jeanine H a 91 ans. Elle arrive de Paris. Elle a travaill® comme secr®-

taire m®dicale ¨ lôInstitut Gustave Roussy ¨ Villejuif. Elle est        

int®ress®e par les activit®s culturelles comme les conf®rences ou les 

films documentaires. 

Rolande L a 90 ans. Elle ®tait employ®e de bureau. Elle a 2 

enfants. Elle appr®cie la compagnie des chats. Elle aime jouer 

aux dominos et petits chevaux. 
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Paul G nous a quitt® le 29 avril ¨ lô©ge de 100 ans.  

Antoine G nous a quitt® le 18 mars 2018 ¨ lô©ge de 91 ans. 

Jacqueline C nous a quitt® le 20 mars 2018 ¨ lô©ge de 90 ans. 

Jeannine M nous a quitt® le 28 mars ¨ lô©ge de 89 ans. 

Marc G nous a quitt® le 31 mars 2018 ¨ lô©ge de 87 ans. 

Claude B nous a quitt® le 19 avril ¨ lô©ge de 83 ans.  
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Questions/R®ponses 

Mouvement social du 15 mars 2018 par le Synerpa 

 

Le pr®sent document est destin® ¨ vous apporter des ®l®ments de r®ponses aux questions que 

les familles, les r®sidents et les salari®s de vos structures sont l®gitimement en droit de se po-

ser eu ®gard au contexte social et m®diatique actuel. 

 

Lôobjectif cible du SYNERPA et de ses adh®rents doit °tre de rester ouverts au dialogue et 

dô°tre p®dagogiques. 

 

 

1 ï Pourquoi deux mouvements de gr¯ves coup sur coup dans les EHPAD ? 
 

Dans les mouvements sociaux et m®diatiques actuels, il convient de distinguer deux sujets : 

 

 La grogne autour dôune r®forme de la tarification des EHPAD mise en place en 2017. 

Cette r®forme, concert®e et attendue par la grande majorit® des professionnels depuis 2014, a 

pour but dôharmoniser le nombre de personnel soignant en EHPAD, côest une r®forme de con-

vergence 

 

Cette r®forme a donc un impact positif dans 8 EHPAD sur 10 qui vont voir leurs financements 

dôassurance maladie sôaccro´tre pour recruter plus de personnels soignants. 

 

Le probl¯me est que, dans cette perspective, cette r®forme va avoir un impact n®gatif dans 2 

EHPAD sur 10 qui perdent des moyens dôassurance maladie et devront donc r®duire leur 

nombre de personnel soignant. 

Côest l¨ que se trouve le point de divergence entre lôEtat et les syndicats.  

Les syndicats souhaitent que soient maintenus, coute que coute, les effectifs actuels dans les 

EHPAD qui seraient n®gativement impact®s. 

 

A noter que pour accompagner les ®tablissements n®gativement impact®s, le gouvernement 

a mobilis® 28 millions dôeuros d¯s cet ®t®, compl®t®s par 50 millions dôeuros suppl®mentaires 

fin janvier. La Ministre, Agn¯s Buzyn, a ®galement nomm® un m®diateur qui doit proposer des 

solutions de sortie de crise avant fin mars. 

 

  Plus g®n®ralement, la faiblesse des effectifs soignants en EHPAD  

Malgr® le triplement des effectifs soignants dans les 10 derni¯res ann®es, la moyenne des 

personnels soignants reste encore insuffisante en EHPAD et lôensemble des parties prenantes 

semble aujourdôhui avoir conscience que des ®volutions sont encore n®cessaires. 

 

 

              ê suivre 
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2 ï Pourquoi notre EHPAD ne soutient pas ce mouvement de contestation ? 
 
Notre ®tablissement ne peut soutenir ces mouvements sociaux car ils laissent ¨ penser que 
lôaccompagnement des ®quipes nôest pas satisfaisant alors que le secteur a r®alis® des pro-
gr¯s consid®rables depuis 15 ans. Les r®sultats des enqu°tes de satisfaction et des enqu°tes 
bientraitance en sont la preuve. 
 
Cette r®forme ajuste le financement attribu® aux EHPAD ¨ la capacit® de lô®tablissement et 

au niveau de perte dôautonomie des r®sidents accueillis. En ce sens, cette r®forme op¯re un 

r®®quilibrage entre les structures sans prendre en compte leur statut juridique. 

 
 
Elle met en place une ®quit® des soins du r®sident devant lôassurance maladie  
Ainsi, ¨ niveau de perte dôautonomie et de besoin en soins requis ®quivalents, deux ®tablisse-
ments de m°me capacit® seront assur®s de b®n®ficier de la m°me enveloppe dôAssurance 
maladie et dôAPA sur tout le territoire. 
 
Cette r®forme va par ailleurs permettre dôam®liorer la gestion des ressources humaines au 
service du projet dô®tablissement gr©ce ¨ une plus grande autonomie et plus grande flexibilit®.  
 
 
3 ï Suite ¨ la contestation du 30 janvier, quelles ont ®t® les r®ponses de la Ministre de 
la Sant®, Agn¯s Buzyn ? 
 

50 millions suppl®mentaires aux 28 millions d®j¨ octroy®s dans le cadre de la loi de fi-

nancement de la SS pour 2018 permettant dôamortir les effets n®gatifs de la r®forme de la 

tarification. 

 

Un m®diateur, Pierre Ricordeau, a ®t® d®sign® pour ajuster les contours de la r®forme 

pour quôelle soit la plus juste et la plus compl¯te possible, notamment pour att®nuer voire 

neutraliser les effets n®gatifs de la r®forme. Le m®diateur a pour mission de faire des pro-

positions concr¯tes ¨ la Ministre fin mars. 

 

Un comit® de bientraitance, pr®sid® par Denis Piveteau, pour proposer une strat®gie na-

tionale de lutte contre la maltraitance en ®tablissement vient dô°tre mis en place. 

 

La Haute Autorit® de Sant® a ®t® mandat®e afin de g®n®raliser des enqu°tes de satisfac-

tion sur lôensemble des EHPAD du territoire pour continuer ¨ am®liorer la qualit® dôaccom-

pagnement et de services. 

 

La mise en place dôun groupe de travail sur la qualit® de vie au travail qui se r®unit de-

puis le mois de janvier pour ®laborer des mesures de valorisation des m®tiers et des per-

sonnels 

 

              ê suivre 
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Enfin, Edouard Philippe, Premier Ministre, a demand® publiquement mi-f®vrier ¨ 

Agn¯s Buzyn lô®laboration pour fin mars dôune feuille de route sur lôaccompagne-

ment du Grand Age ¨ lôhorizon 2030. 

 
 
 
4 -  Notre EHPAD reste ouvert au dialogue avec les salari®s, les r®sidents et 
leurs familles. 
 
Notre priorit® est dôassurer la continuit® des soins et un accompagnement de qualit® 
des r®sidents et notamment dans les moments cl®s dôune journ®e : 
 
Le moment de la toilette : il existe plusieurs types de toilettes adapt®s au besoin et 

¨ lôautonomie de la personne.  

 

Le moment des repas qui se d®roule majoritairement en salle de restaurant et de-

mande une attention toute particuli¯re. 

 

Le coucher : chaque r®sident est accompagn® et aid® au moment du coucher 

 

La nuit : qui reste un moment difficile car les effectifs sont r®duits et les personnels 

doivent faire face aux ®ventuelles promenades des r®sidents atteints de maladie 

neurod®g®n®ratives et aux ®ventuels accidents (chutesé). Ce moment particulier 

doit faire lôobjet dôune r®flexion imm®diate pour assurer concr¯tement lôaugmenta-

tion dôun personnel suppl®mentaire chaque nuit 

 
Le niveau de qualit® atteint ces derni¯res ann®es est d¾ ¨ lôinvestissement et ¨ lôen-
gagement des professionnels du secteur (AS, IDE, ASH, animateur, cuisinier etcé) 
que nous remercions aujourdôhui é 

Et la M®lodôhier en particulier ? 

§ Nôappartenant ¨ aucun groupe, notre politique sociale ne r®pond pas aux exigences des 

actionnaires. 

§ La direction a, depuis des ann®es, choisit une politique salariale au dessus de la con-

vention collective. Ceci afin de fid®liser les salari®s pour le confort des r®sidents. 

(Voir les probl¯mes avec les int®rimaires que nous ne prenons plus) 

§ Avec des primes non conventionnelles, le personnel est consid®r®. 

 

Que soit remerci® le personnel de lôavoir compris, et aucun mouvement social nôa perturb® 

le quotidien des r®sidents. 
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R¯glement g®n®ral sur la protection des donn®es , 

Ce document obligatoire est en cours de validation ¨ la M®lod'hier 

Avec la GDPR - RGPD, lôEurope impose un cadre unique et harmonis® ¨ la protection des donn®es 

personnalis®es, applicable ¨ tous les ®tats membres.  

Quelques principes de GDPR - RGPD 

¶ Le principe du consentement : les entreprises doivent lôobtenir du citoyen/client. Et cela d¯s la 

conception des donn®es. Et m°me avant avec la nouvelle r¯gle de la s®curit® par d®faut qui im-

pose aux entreprises de disposer dôun syst¯me dôinformation s®curis®. 

¶ Le droit ¨ lôoubli : le droit ¨ lôeffacement impose ¨ lôentreprise lôobligation dôeffacer les don-

n®es ¨ caract¯re personnel sous plusieurs motifs, et cela dans les d®lais les plus brefs. Le citoyen 

europ®en peut ®galement sôopposer au profilage via des traitements automatis®s. 

Le droit ¨ la portabilit® des donn®es personnelles : les personnes pourront obtenir communication, 

dans un format lisible et structur®, des donn®es personnelles les concernant. Au-del¨ de la communi-

cation des donn®es, il autorise leur transfert vers dôautres acteurs, sous r®serve que cela soit techni-

quement possible. 

Formation interne par notre médecin coordonnateur  

  [Ŝ ŘƻŎǘŜǳǊ ±ƛŜƭΣ ƴƻǘǊŜ ƳŞŘŜŎƛƴ ŎƻƻǊŘƻƴƴŀǘŜǳǊΣ ŀǎǎǳǊŜ  ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǝƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŜǊπ

ǎƻƴƴŜƭ ǎƻƛƎƴŀƴǘΦ [Ŝǎ ǘƘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎƻƛƴǎ ŘƛǎǇŜƴǎŞǎ όǇǊŞŎŀǳǝƻƴǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƎŜǎπ

ǝƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǝŜƴǘǎ ŘŞƳŜƴǘǎΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ŭƴ ŘŜ ǾƛŜΧύ 

/Ŝǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ǇŜǊƳŜǧŜƴǘ ŀǳȄ ŀƛŘŜǎ ǎƻƛƎƴŀƴǘŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊŀǝǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƛƴǎ 

ǉǳƻǝŘƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǊŞŀƎƛǊ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƛǘǳŀǝƻƴǎ ŘŞƭƛŎŀǘŜǎΦ  
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La cours des chefs : Antoine chef cuisinier 

M®lodôhier : Marianne Balau  psychologue justine liberge psychomotricienne, Marina Moneger et Anais Villa-

lon amp 

25 r®sidents pr®sents  

 

Rappel : ¨ la demande de Mme Marion, la trame des menus sera ®tablie sur 6 semaines au lieu de 4 pour 

permettre plus de vari®t®.  

 

Les entr®es 

Dans lôensemble les entr®es manquent dôassaisonnement. La vinaigrette est ¨ disposition, il faut le demander au 

personnel de salle mais plusieurs r®sidents se plaignent quôon leur ait refus® la vinaigrette demand®e.  

Les terrines de l®gumes sont servies avec du citron mais manquent de go¾t, une autre sauce serait meilleure que 

du citron.  La terrine foresti¯re nôest pas tr¯s appr®ci®e non plus, par certaines. 

Les r®sidents d®plorent le fait que le saucisson sec se fasse rare, dôautres ne peuvent le manger. 

De plus les quantit®s ne sont pas r®guli¯res, certaines assiettes sont bien remplies et dôautres moins. Antoine va 

veiller ¨ une meilleure r®partition dans les assiettes. 

Les carottes pr®cuites sont toujours tr¯s appr®ci®es car plus faciles ¨ manger. 

 

Les plats 

La pur®e de potiron est trop liquide, de m°me que la polenta. (des reproches ont ®t® faites car trop ®paisse). 

Piperade ou ratatouille le midi et des p©tes bolognaise le soir, les r®sidents nôappr®cient pas dôavoir deux fois 

des tomates dans la m°me journ®e car côest difficile ¨ dig®rer pour beaucoup. (les repas sont ®tablis par une di®-

t®ticienne. Il est vrai quôelle doit avoir des moments de fatigue!) 

Les portions de viande sont parfois trop petites : normalement les r®sidents doivent avoir une portion de 100g 

de viande mais ils trouvent quôil y a parfois trop de nerf. Le cuisinier veille ¨ enlever les morceaux de gras  

mais il ne voit pas toujours tout. (RAPPEL : le chef passe pour demander lôavis des r®sidents. R®ponse perma-

nente : tout est bon ! Et en quantit® excessive. La commission menus devrait refl®ter cet avis.) 

Les r®sidents demandent de la saucisse de Toulouse avec de la pur®e,  ce plat est pr®vu dans les menus ¨ venir. 

Les paupiettes de veau sont trop s¯ches, pauvres en veau, parfois le veau est trop cuit, voire grill®. 

Le poisson est appr®ci® par tous. 

Les r®sidents demandent ¨ nouveau que le service ne commence pas toujours du m°me c¹t®. Le personnel se 

s®pare pour servir les plats, une dans chaque salle. en revanche pour la soupe elles servent toujours dans le 

m°me sens. 

 

Fromages et desserts  

Dor®navant, les entames du fromage seront retir®es.  

Les yaourts de la marque Nova sont moins appr®ci®s que les yaourts Danone. 

Les r®sidents trouvent que la salade de fruits nôa pas de go¾t et que le g©teau moelleux au chocolat nôest pas 

moelleux  
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Repas du soir 

Le potage continue ¨ °tre appr®ci®. Les gratins de l®gumes sont plus appr®ci®s que 

les Cakes et feuillet®s .(plus facile ¨ manger) 

Les r®sidents demandent du meilleur jambon. Le cuisinier explique que dans les 

endives au jambon côest du jambon dô®paule mais celui servi ¨ lôassiette est de 

meilleure qualit®.  

Les r®sidents ont remarqu® que les îufs sont souvent de couleur verd©tre, ce qui 

nôest pas tr¯s app®tissant. Les îufs coquilles sont interdits en collectivit®, ce sont 

des îufs en brique, et maintenus au chaud ils prennent cette couleur verd©tre. 

Les r®sidents pr®f¯rent avoir du chou brais® le midi que le soir car difficile ¨ dig®rer.   

Plusieurs se plaignent que les plats servis ne soient pas assez chauds. (temp®rature trac®e, mais les pauses 

toilettes refroidissent le plat) 

Lôalternance fromage yaourt fromage blanc se poursuit car toujours tr¯s appr®ci®e. Les petits fromages sont 

servis le mardi et le vendredi, les yaourts le lundi et le jeudi et les fromages blancs le mercredi et le di-

manche. Les r®sidents trouvent quôil y a des morceaux durs dans lôananas au sirop. 

 

En conclusion 

Le porto de la f°te des grands-m¯res a ®t® tr¯s appr®ci®.  

La visite de la cuisine aura lieu courant mars, les inscriptions des r®sidents souhaitant y participer sont prises:  

ils sont 9 ¨ sô°tre inscrits.  

Pour infos, les l®gumes servis sont surgel®s pour la plupart, plus rarement frais. Les seuls l®gumes en con-

serve sont les asperges et la mac®doine. 

Satisfaire les go¾ts de 87 r®sidents rel¯ve de la gageure, les courbes de poids sont un bon indicateuré.. 

La semaine suivant la commission menus,  une 

visite de la cuisine a ®t® organis®e. Sur les 9      

inscrits, seules 2 r®sidentes ®taient encore          

int®ress®es. Elles ont donc pu b®n®ficier dôune  

visite guid®e personnalis®e! Nous remercions Jean 

et Corinna, lô®quipe travaillant en cuisine ce jour, 

pour leur sympathique accueil.  
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Compte-rendu du Conseil de la vie social du 13 Avril 2018 

 

Pr®sents : 

4 familles repr®sent®es 

D®l®gu® des r®sidents : Mr Canipel 

Repr®sentants de la M®lodôHier: Mr Roger directeur, Marianne Balau psychologue, Justine 

Liberge psychomotricienne. 

 

Rappel du fonctionnement et but du Conseil de la Vie Sociale. 

¶ Les infirmi¯res 

Trois infirmi¯res absentes en m°me temps : un accident de travail, un arr°t maladie et une d®mission, ce 

qui a perturb® le fonctionnement du service. Nous remercions les infirmi¯res pr®sentes dôavoir fait des 

efforts pour compenser ce manque et nous avons recrut® S®verine depuis d®but avril. Annie sera de retour 

dans un mois, pour Elodie ce sera plus long, une autre infirmi¯re commencera d®but mai.  

Nous recrutons ®galement des aides-m®dico-psychologique et des aides soignantes pour compenser les 

d®parts. 

¶ M®decin coordonnateur 

Les formations du Docteur Viel se poursuivent chaque vendredi pour professionnaliser la M®lodôhier 

¶ Un m®decin salari® prescripteur 

Parmi les 3500 ®tablissements medico-sociaux en Ile de France, nous avons eu la chance de recevoir un 

m®decin salari® prescripteur ¨ 0.3 ETP : le docteur Muriel Palisson.  

Pour le moment les m®decins coordonnateurs ne sont pas habilit®s ¨ prescrire sauf en cas dôurgence, mais 

au vue de la p®nurie de m®decin, cela changera bient¹t.  

¶ Le pr®l¯vement ¨ la source  

Mis en place ¨ partir du 1er janvier 2019, nous avons re­u des formations concernant le pr®l¯vement ¨ la 

source, g®r® par notre comptable.  

¶ Le caf® des familles  

Il aura lieu demain samedi 14 avril ¨ 14h30, men® par le m®decin coordonnateur et la psychologue, il per-

mettra de r®pondre aux questions des familles concernant les difficult®s de prises en charge et aura pour 

th¯me principal : lôinstitution comme lieu de socialisation.  

¶ IDE de nuit 

Nous ne savons toujours quand nous pourrons en b®n®ficier, mais nous aurons prochainement une ide de 

nuit ¨ temps partiel que nous partagerons avec quatre autres EHPAD.  

¶ Assistance technique des ordinateurs personnels des r®sidents  

Nous avons un probl¯me avec les r®sidents qui ont un ordinateur personnel, certains vont sur des sites particu-

liers ou t®l®chargent et nous avons d¾  renforcer la s®curit® antivirus du serveur. Suite ¨ certains t®l®charge-

ments de r®sidents nous avons m°me re­u un avertissement du minist¯re de lôint®rieur. De plus, ces r®sidents 

demandent ¨ °tre d®pann®s informatiquement mais notre capacit® ¨ r®pondre ¨ cette demande est quasi nulle.  

Les r®sidents peuvent appeler notre prestataire informatique. 120 euros de lôheure pour tout d®pannage sur site 

et 60 ú en t®l®maintenance.  

¶ Prises en charge ¨ 100% et cartes mutuelles 

Rappel : Les r®sidents pris en charge ¨ 100% ne le sont pas pour tout et les remboursements ¨ 100% ne sont pas 

applicables ¨ tout. Certains soins ou m®dicaments doivent °tre pris en charge par la mutuelle, sinon ils sont fac-

tur®s aux familles, les cartes mutuelles doivent °tre fournies et mises ¨ jour. 
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¶ La t®l®m®decine 

LôARS veut r®duire le nombre dôhospitalisations et interdire les hospitalisations ç ®vitables è sous certaines 

conditions. Il est tr¯s difficile de d®finir une hospitalisation ®vitable, notamment la nuit, et en lôabsence dôun 

m®decin en permanence. La t®l®m®decine est donc toujours dôactualit® et en r®flexion. Actuellement il faut 

souscrire un abonnement payant mais nous ne sommes pas dôaccord, comme de nombreux autres ®tablisse-

ments, pour payer ce genre de prestations destin®es uniquement ¨ faire faire des ®conomies ¨ la s®curit® so-

ciale. Suite ¨ ces refus massifs des ®tablissements, le prix a baiss® ¨50 euros par an mais il faut investir dans 

du mat®riel informatique correct. LôARS proposera donc de le financer. 

¶ Le RGPD : Registre de Tra­abilit® des Donn®es Personnelles. 

Ce registre est obligatoire depuis le 31 mars : toutes les donn®es des familles, des r®sidents et du personnel 

sont consign®es avec une tra­abilit® obligatoire d¯s quôelles sont communiqu®es ¨ lôext®rieur.   

Offrir un service religieux adapt® ¨ la majorit® des r®sidents pr®sents dans lô®tablissement est obligatoire mais 

demander la religion est discriminatoire.  

¶ Partenariat avec lô®cole de danse de Grisy 

La professeur de danse nous a d®march® pour des cours de danse aupr¯s de nos r®sidents. Ce nôest pas pos-

sible en raison des importants d®ficits moteurs de nos r®sidents, en revanche, nous leur avons demand® que 

les ®l¯ves de tous ©ges viennent faire des d®monstrations.  

¶ B®n®voles pour la brocante 

Mme Poiraud sôest gentiment propos®e pour °tre b®n®vole ¨ la brocante le 20 mai. Des nouveaut®s cette an-

n®e : des voitures ®lectriques propos® par le mari dôElodie notre infirmi¯re, et un stand de maquillage pour 

enfants tenu par Cyndie, une AMP. 

Le but est dôaider ¨ financer la croisi¯re en bateau mouche r®sident familles. (Lôann®e derni¯re elle avait ®t® 

annul®e faute de participant.)   

¶ Le d®veloppement durable  

Ce projet de d®veloppement est toujours tr¯s compliqu® ¨ poursuivre : nous sommes toujours en attente dôun 

partenariat ®ventuel avec la cueillette, tant du c¹t® de la cueillette que du c¹t® de la cuisine. Nous avons aussi 

contact® la cueillette de P®rigny ®galement, mais côest ®galement compliqu® au niveau des livraisons. Nous 

avons fait notre possible au niveau des photocopies et des d®chets, mais il est difficile de motiver les gens sur 

le long terme. Nous avons pens® ¨ un cochon ou ¨ un poulailler, cela n®cessite de lôentretien et, au niveau des 

normes dôhygi¯ne, nous ne pouvons pas manger les îufs frais.  

¶ La f°te des familles  

Elle aura lieu le 27 mai, jour de la f°te des m¯res, o½ les familles sont souvent tr¯s pr®sentes, avec un spec-

tacle plus sentimental cette ann®e.  

¶ Les nouvelles activit®s th®rapeutiques propos®es par Marianne et Justine au printemps : 

Lôatelier de sophrologie, un atelier interg®n®rationnel ¨ vis®e philosophique sur le th¯me de l'identit®, un ate-

lier de musicoth®rapie et apprentissage de nouveaux chants avec Pilar. (voir articles journal) 

¶ Election d®l®gu®s des r®sidents  

Nous organiserons en juin une nouvelle ®lection puisque Mr Canipel est le seul d®l®gu® 

depuis plusieurs mois. Nous ®lirons deux d®l®gu®s des r®sidents titulaires et deux d®l®gu®s 

suppl®ants pour pallier les absences, rendez vous, maladies ou d®c¯s des d®l®gu®s titu-

laires.  

¶ Enqu°te de satisfaction.  

Elle sera envoy®e par mail aux familles avant fin avril et des exemplaires seront ®gale-

ment disponibles au bureau. Les r®sidents et les familles sont invit®s ¨ y r®pondre, les 

commentaires sont appr®ci®s.  
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Pendant 12 semaines, nous accueillons 

Nadjima, stagiaire en sophrologie. Elle 

nous propose un atelier de sophrologie 

hebdomadaire, dont les th¯mes      

principaux sont les troubles du       

sommeil et la gestion de lôanxi®t® et 

des douleurs.  

 

un petit groupe de r®sidents sensibles ¨ 

ces probl®matiques et int®ress®s par 

cette discipline en b®n®ficie chaque  

semaine.  

 

Nadjima a r®ussit ¨ faire de lôatelier 

de sophrologie un lieu dô®change, de 

partage et dôapaisement, o½ chacun 

peut exprimer son ressenti sans crainte 

de jugement.  

 

Cet atelier th®rapeutique sôint¯gre aux 

autres prises en charge non              

m®dicamenteuses que nous proposons 

d®j¨ et est encadr®e par Justine,     

psychomotricienne, et moi-m°me.  

 

Marianne, psychologue  
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Ce projet interg®n®rationnel entre des ®l¯ves      
adolescents dits ç d®crocheurs è et des personnes 
©g®es est encadr® par Pascaline Dogliani,      pro-
fesseur dôarts plastiques au coll¯ge de Verneuil 
lô£tang, et lôartiste Philippe Fabian, photographe 
plasticien. Ces ateliers artistiques ¨ vis®e           

philosophique portent sur des th®matiques li®es ¨ 
lôidentit®, au cycle de la vie et aux probl®matiques 

de lôadolescence et des apprentissages.  
ç moi côest quoi? è, ç apprendre côest quoi? è, ç le 
temps côest quoi? è. Construire son identit® dans 
une d®marche artistique et interg®n®rationnelle. 

 
Durant la premi¯re visite, en mars, les ®l¯ves et les 
r®sidents ont fait connaissance avec un petit    

questionnaire, et les coll®giens se sont pr®sent®s ¨ 
travers leurs cr®ations personnelles .  

Durant la seconde visite, r®sidents et coll®giens ont 
travaill® ensemble ¨ cr®er des productions        

plastiques communes. Utiliser lôart pour exprimer 
son ressenti et parler de soi aux autres. 

Un projet enrichissant, de belles rencontres, des 
instants de complicit® entre jeunes et moins jeunes.  

 
Rendez vous en juin pour le vernissage ¨ la        

M®lodôHier  
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Depuis le mois de mars, nous avons mis en place des s®ances de 

chant avec Pilar Garcia, musicoth®rapeute. A travers            

lôapprentissage de nouveaux chants, les r®sidents travaillent leur 

m®moire. Ces nouvelles chansons, appel®es ç m®morines è ont 

®t® cr®es par des personnes ©g®es soign®es ¨ lôh¹pital des      

Magnolias, dans le cadre du projet lôhymne ¨ la m®moire. Les 

textes sont simples, les th¯mes relatifs ¨ la vie et les m®lodies 

sont faciles ¨ retenir. Lôobjectif final de ce projet est la         

programmation de rencontres et de spectacles avec dôautres 

choristes participant ¨ ce projet. Les r®sidents ont fait bon     

accueil ¨ ce projet et un petit groupe a bien investi cette       

nouvelle activit®. Entre les deux s®ances avec Pilar, nous ne 

manquons pas de r®p®ter les chansons afin de consolider les  

acquis! Côest avant tout pour partager un moment de plaisir que 

nous nous r®unissons chaque semaine pour chanter.  

                                Justine 
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Le caf® des familles a eu lieu le samedi 14 avril apr¯s-midi, en pr®sence du Docteur Corinne Viel,    

m®decin coordonnateur et de Marianne Balau, psychologue, afin dô®changer avec les familles sur le 

th¯me du bien-vieillir en institution et lôimportance des relations sociales. Lôoccasion de se rencontrer 

lors dôun moment convivial, de r®pondre aux questions des familles pr®sentes concernant les aspects 

m®dicaux, psychologiques ou sociaux, et dô®voquer les prises en charge non m®dicamenteuses mises en 

place dans notre ®tablissement, mais aussi de connaitre le ressenti des aidants par rapport ¨ lôinstitution 

et les images quôelle v®hicule.  

 

Les notions de s®curit®, de protection et de confiance sont importantes pour les familles puisque le 
placement en EHPAD est souvent motiv® en premier lieu par une incapacit® ¨ vivre seul, des chutes ¨ 
r®p®tition, un besoin dóavoir une prise en charge renforc®e. 
De m°mes les notions de rencontres, de vie sociale et relationnelle sont tr¯s pr®sentes dans lôesprit 
des familles pr®sentes quand elles pensent ¨ lôinstitution m°me si la culpabilit®, le sentiment dôaban-
don et la tristesse du placement restent sous jacentes.  
 
Les familles appr®cient particuli¯rement lôenvoie de photos qui leur permettent de voir leur parent au-
trement. Souvent isol®s et solitaires avant lôarriv®e en institution, les familles voient avec plaisir leur 
parent retrouver une vie sociale, rire, prendre du bon temps dans de nouvelles activit®s. 
 
Les programmes dôactivit®s, la d®coration et lôarchitecture m°me de la M®lodôhier sont appr®ci®s des 
familles : le fait que les activit®s occupationnelles et m°me les ateliers th®rapeutiques aient lieu dans les 
diff®rents lieux de vie et non dans des pi¯ces ¨ part est un plus pour la vie sociale et relationnelle des 
r®sidents. De m°me les activit®s sont diversifi®es et la d®coration r®fl®chie pour se sentir davantage 
comme ¨ la maison que dans un lieu m®dicalis®. 

Conclusion de notre apr¯s midi: 
 

Le placement en EHPAD, qui est un moment difficile de la vie, sou-
vent redout® par les r®sidents et leur famille, est aussi lôoccasion de 
r®tablir des relations sociales satisfaisantes, avec le personnel, avec 
les autres r®sidents, avec les proches (repas des familles et sorties 
avec les familles):  
Dans les actes de la vie quotidienne (toilettes repas, soinsé) 
Dans les activit®s occupationnelles et les sorties encadr®es par le per-
sonnel 
Dans les ateliers th®rapeutiques propos®s par la psychologue, la psy-
chomotricienne et des intervenants ext®rieurs.  



мс 

 


